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St 'Efprit de Dieu n’eftoit cou- 
| rageux & charitable, les penfées 
d'une pauure Kéligieufe ne forçeroit pas au- 
jourd'huy fon ‘humeur & fa clofture pour: 
. aborderle Thrône devos Majeltés, & y por- 
ter le fang & leslarmes de votre capitale vil- 
le, les gemifflemens de toutvn peuple, & la 
mort de plufieurs Innecens ; qui periflent, 
apres auoir voüé leurs cœurs & leurs vies à 
vos Majeftes: Tous ceux quiont pleuré de 
joye à la fouhaitée sroflefle de voftre Maje- 
fé, MADAME, &àvoftre heureule naif- 
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fance, SIRE, blefmiffent à prefent d'hor- 
reur & demifere,au fentimenc des vengean- 
ces ou des.punitions que-vousprenés fur 
ceux quin'ont jamais eu de mouuement, qui 
n'aitelte zele & fidelle à voftre feruite: Tout 
neretentiricy quelesalarmes & le defordre; 
le bruir. des tambours &trompertes aneanrit 
le fondes cloches ; &il n'eft pas jufques aux 
cheres Epoufes de mon vniqueMaiftre, qui 
nefe reflentent de la cruauté du temps; les 
Mailons faintes font abandonnées, comme 
les plusfujetes à l'infolence du Soldar, ou cô- 
me deftituces de fe pain cotidien,quele cou- 
roux de voftre Majefté nousrend firare; En 
fin, MADAME, il femblequele Demonpor- 
tantenuie à la bontéde vos œuures paffées, 
veut à prefent établir la tyranie de fon regne 
fur la feuerité du voftre. Il eft vray que quand 
le Turc auroit enuoyé ces Sacelites dans ce 
Royaume, iln'auroir pas épandu tant de tri- 
fteffe, d'ennuy, defoupirs & de difette,qu'v- 
neReinetres-Chreftienne & tres-deuote en 
. acaufé depuis fon courroux. Et vous grand 
Roy, de qui l'âge eftincapable de mal, fauc il 
que voitreinhocence voyela perte d'vn Eftac 
mal-traitté, fansquele Ciel, Proreéteur des 
Couronneslesitimes en'arrefte la fatale de- 
{olation. SLR. £, le veus artendre auec extré- 
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me confiance, que celuy qui difpofe des euene- 
mens, accordera a nos vœux & à voftre Majefté 
tout ce qui fera neceflaire à la durée de fa gloire, 
& au prompt aleçement des membres du Sei- 
gneur: MADAME, firoutes les fois que nous 
offençons Dieu il exterminoit le pecheur, ily a 
long remps quela nature humaine n'auroit plus 
d'exiftence çà bas; maisla mifericorde eftantvn 
des plus adorables attributs de fon effence inf. 
nie ;il femble queles Rois, à qui il acommuni- 
quéauec profufion ces graces & fon éclat, à fon 
exemple la doiuencexerçer, malgré les plus for- 
tes refiftences d'vne paflion efrenée; c’eft vn ef- 
fer de gradeur de pardôner,&vn ouurage Royal 
de pouruoir àlaconferuation defes fujets: M A- 
DAME , voltre Majcité nignore pas qu'une 
ame n'excede la valeur de mille mondes, & s’il 
eftoit en nous d’en fauuervne feule, il faudroic 
donnérà cette conquefte tous les {oins &roures 
les ardeurs imaginables ; Que voltre Majelté 
voye dans l'examen de fa pure corfcience l'état 
d'vne Regence fi hautement aplaudie’ & elle 
verra entres peut efpicé la foulle defefperée 
d'vn grand nombre d'opreflés & defouftans, qui 
facrihenrarousmômés au defefpoir & àla rage. 
Peu de perfonnes vfent Chreftiennement d'vne 
pauureté afreufe, là faim eftvn dangereuxenne- 
my, &'vn étrange directeur: fibien que nous 
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pouuons .: que voftre Majefté l'introduifant 
au Royaume de {on fils, fe fert d'vnexecuteur 
trop impicoyable; & outre que les moins fa- 
étieux font dans cette récontreles plusatraqués: 
MADAME, j'eftine que voftrecreance n eft 
pas affeurée des calamités publiques; puisque 
voftre pieté ny celle de vos Confeffeurs n’en {ou- 
friroit pas la continuation : Mais j'ay de la peine 
aùffi àme perfuader que les mouuemensque le 
_S$ Efprita fifouuentin{pirés chés vous,n'ait pe- 
netré a cet heurejufques au plus profond de nos 
miferes, pour vous enreprelenterla violence, & 
obtenir de voftre vertu le remede que vous de- 
ués au bon-heur de vosjours, &aurepos des no- 
ftres. Iudic dans fon veuf âge donnalaliberte au 
peuple de Bechulie cette genereufe Dame s'ex- 
pofa pour le falut defon païs MADAME, auec 
moins d'efort voftre Majefté encherira fur les 
merucilles de cettefainte liberatrice. Il n'eft pas 
befoin d'vnefanglante eAufion, il {ufht feule- 
ment qu'il vous plaife d'apaifer votre colere, 
de regarder vn peuple accablé, & vn Eftac en 
proye; carilfemble que nous ayons à craindre 
vne ruine ineuitable, s’il ne vous plait d'vfer 
des armes de la France à l'honneur defà confer- 
yacion,& #on à la confufion de ces mefmes for- 
ces. Que voftre Majefté me pardonne, s’il luy 
plaift, f j'ofe la fupplier de {e fouuenir des gra- 
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ces qu'elle a receuës; cettemefme puiffance qui 
la renduë mere & abfolué, n’a rien perdu de ces 
bontés ny de ces grandeurs; &il y a encore des 
_ biensa precendreau deffus d’vne couronne tem- 
porelle, & d'vn Sceptre derofeau: MADAME, 
que voltre Majefté y penfe s’il luy plaift, & di- 
minuant ces alterarions funeftes , elle pofera 
au pied de Ja Croix, & dans le fiel & le vinaigre 
du Sauueur, routes les aigreurs aui l rendent 
imgratte à fon fouuerain, &infenfible & inexora- 
ble aux larmes des Iuftes,C'eft fans doure: M A- 
DAME, que parmy tant de bleffes il s'en trou- 
ue quelu'vn quimerite vntraitemér plus doux, 
& c'eft au nom de ceux là queie demande à vo- 
ftre Majefte vn retour aduanrageux, vn pardon 
au coupable & àl’innocent, &vnerefolurion de 
paix & de charitable dilection pour tous ceux 
quine peuuent viure priués de cetre douceur, Et 
dans fe fentiment pieux, voftre Majefté rétabli- 
ra les Monafteres & le culre de Dieu,& gaignera 
furtous les cœurs vn droit que le Seigneurluy 
conferuera pendant fa vie; & apres cela la com- 
blera des felicités inalterables,queie luy {ouhai- 
te, comme cftanc la plus fidele de ces tres-hum- 
bles feruantes | 
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